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.Une conférence de M. Sarcey
Qui ne connaît M. Francisque Sarcey

et son humeur anticléricale ? Qui ne se
souvient des articles qu'il publiait au-
trefois contre l'œuvre de la Sainte-En-
fance pour le rachat des petits Chinois .
Vendredi M. Francisque Sarcey a fail
une conférence au profit des oeuvres ca-
ciques d'Orient !
_, C'était au panorama des Champs-
%sées, en pleine ville de Constanti-
ne. Là avait lieu , depuis quatre jours,
une vente au bénéfice des écoles d'Orient.
•Les organisateurs de cette vente ont
v°ulu que la dernière journée fût mar-
luée par un intermède où on a entendu
de. l'excellente musique et où M"e Rous-

s
i1 et M. Paul Mounet , de l'Odéon , ont

J\ès bien dit de très beaux vers. Mais le
P Us vif intérêt de cet intermède devail
..ire dan s la conférence de M. Sarcey, et

3^avait foule pour l'entendre.
M. Francisque Sarcey a expliqué avec

une familière bonhomie que ce n'était
pas sans éprou ver quelque embarras qu 'il
venait se faire « l'avocat des missionnai-
res » ; mais il n'a pas su résister aux
gracieuses obsessions du Père Charme-
tant , qui est le bras droit du cardinal
Lavigerie dans ses oeuvres apostoliques.
Après tout , M. Sarcey veut être « un to-
lérant », et il va le prouver.

Les idées, les mœurs, les usages d un
Peuple, a dit M. Sarcey, se propagent
-naturellement par trois moyens : par la
guerre, par le commerce, par l'expansion
de la race. Or , le premier n'est plus à
^otre disposition ; de redoutables rivaux
a?us distancent pour le second, le troi-

V̂RJS. >ft0us est refusé.

ffiiJ .%t donc se féliciter de ce que des

s 
SSjonnaires courageux et désintéressés

"Ppiéen t à l'insuffisance de ces trois
v^ens et se font les apôtres de notre
'̂v'<isation. Rien n'est plus noble et plus

^mirable que le rôle qu'ils se sont assi-
^é- M. Sarcey, pour sa part , s'indigne
Contre les intransigeants et les esprits
poits qui voudraient appliquer à l'é-
tranger ies habitudes de laïcisation et qui
•̂ rtout voudraient persécuter les Sœurs ,

^ 
Utiles et si 

dévouées. 
Il 

rappelle le
ï?*-* de Gambetta déjà cité par M. Paul
tiert : L'anticléricalisme n'est pas un
^"ticle d'exportation. »
. ¦*-• Je me souviens, ajoute le conféren-

?l6r, d'une phrase publiée par un journal
Ualien : « Pour le prestige de la France
?û Orient , le cardinal Lavigerie vaut à
fui seul un corps d'armée. »

^'n jour je répétais ces mots à monanU* Gambetta , et Gambetta me répondit :
5 Gela est vrai, mais il convient d'ajouter

*a gloire du cardinal qu'à lui seul il
c°ûte moins cher qu'un corps d 'armée. »
. ^L Sarcey continue sa causerie par
jj *e critique sévère de la bataille que

s
Vrent aux religieux et aux religieuses

J!s amis du gouvernement républicain.

dépêches télégraphiques
- , BERLIN , 7 ju in ,
'̂archevêque de Posen , Mgr Dinder , a

VU
' hier , les députés polonais de la Cham-

•Hq. Prussienne. On a remarqué que le pré-
*i\lû

1* 1- du groupe polonais a prononcé son
* julion en polonais , et que l'archevêque

*0udu dans la même langue.
IA, ROME , 7 juin.
Co^culion prononcée par le Pape dans

coo sj'&loire de ce matin est uniquement
A nJ^e à l'éloge habituel des cardinaux.
fpn-, UUi.c _ _ . . i _ _ î .> rcc\ciccn.cnv cv.c.^inccnv¦ ''Çai UK5 llUicc i i u u vg a u »  Cel  I C i t ; . ; c , A
afin (O lo Pape a dit qu 'il les avait créés
toni e I- ^°nner à l 'épiscopat français et à
que ci " ̂ «Uion française une marque publi
serrer p ^ciale de son affection et de res-
toour c.°re les hens de vénération et d'a-
fran Cj)i  ̂ at tachent  la généreuse nationv,,*Se à l'Eglise romaine.

Les , PARIS, 7 juin.
PranL négociations continuent entre la
tions H 

el le "V*111™11 au suï el des attribu-
ée T dé *6-*ïuo apostol ique en Chine,

bruîu- f?1*05 alurme q» ei contrairement aux
rem 'ni Pand"s' ,es atlribulions seront pu-
que lo restreintes au domaine spirituel , et
tenu Prolectorat de la France sera main-

>ep
L
olïsTOSSon d '̂ Pu lsion

A
des' p

r
rinces a

-v le raPP°r ' de M. Maret  et a aban-

•— Cette guerre, dit-il , est absurde,
maladroite et antipatriotique ; je ne dis
pas cela pour les besoins de la cause qui
vous intéresse aujourd'hui; je l'ai écrit
tous les jours , je suis prêt à le répéter
encore.

Ecoutez cette comparaison originale :
« Si, dit-il , je trouvais un domestique
qui vînt me proposer de travailler, de
me brosser, de faire mon ménage et qui
refusât toute rémunération sous prétexte
qu 'il trouvera sa récompense au ciel , je
lui mettrais immédiatement le balai à la
main et je lui dirais : « Allez, mon garçon ,
balayez. » Tels sont les services rendus
par les Sœurs, et il est absurde de les
persécuter. G'est grâce aux missionnaires
que dans toute l'Asie-Mineure, à Beyrouth
notamment, on parle correctement le
français...

« Pour dominer les peuples orientaux,
dit M- Sarcey, il n'y a que deux moyens :
Je sabre ou la robe ; le sabre les aplatit,
la robe leur en impose. Ainsi, mon habit
noir ne semble pas mal. Eh bien ! auprès
d'eux, ça n 'aurait pas de prestige. »

M. Sarcey énumère les résultats déjà
obtenus par les écoles d'Orient. « Déjà ,
dit-il , on a eu raison de l'horreur que
les musulmans avaient pour le giaour. »
Il constate que la plus grande gloire doit
en revenir au cardinal Lavigerie et à son
dévoué collaborateur le P. Charmetant.
« Si celui-ci avait-voulu, dit M. Sarcey,
vous exposer lui-même, avec sa per-
suasion et son éloquence, ce que je viens
de tâcher de vous dire, vous vous en
retourneriez tous sans un sou dans votre
poche. »

La conférence de M. Sarcey n'a pas
fait vider les poches... jusques au fonds,
mais elle a contribué à rendre la journée
très fructueuse pour les écoles d'Orient.
Beaucoup de curieux qui n'étaient venus
que pour l'entendre ont dû s'arrêter uti-
lement devant les « boutiques » que
tenaient les dames patronnesses.

Nouvelles fédérales
Session des Chambres fédérales

Conseil national
Berne, 7 juin.

Séance d'ouverture.— Physionomie de l'assem-
blée. — Discours présidentiel. — Nomina-
tions. — M. Zemp.
Il est trois heures. La salle du Gonseil

national s'emplit peu à peu . Messieurs les
députés vont de I'UD à l'autre se serrant la
main , échangeant des paroles de revoir et
des sourires de politesse. Les tap is discrets
étouffent le bruit des pas. En face de cha-
que fauteuil s'étale un pupitre  chargé de
paperasses et de'vastes enveloppes qui atten-
dent patiemment l'heure où les pètes de la
patrie daigneront scruter les secrets qu 'elles
cachent. On s'installe. M. Pedrazzini s'en-
tretient avec M. Wuilieret ; M. Carteret
prend place à côté de ses collègues genevois ,

donné les projets précédents.
Elle a adopté par 6 voix contre 5 l'ancien

projet de M. Floquet , por tant  l 'expulsion
totale par voie législative.

M. Camille Pelletan a été élu rapporteur ;
il lira demain son rapport en Commission.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
I-on.tres, 8 juin .

A la Chambre des Communes , l'af-
fluence est considérable. M. Gladstone et
M. Hartington sont acclamés à leur entrée.

M. Goschen combat vivement le bill;
M. Parnell en prend la défense. Il dit
que l'Irlande accepte franchement et équi-
tablemeut le bill. Il déclare que l'on est
entre deux alternatives : ou les mesures
de coercition proposées par lordSalisbury,
ou le bill renfermant un traité de paix et
apportant une solution durable.

I .mt il res, 8 juin.
La Chambre ues Communes a rejeté le

bill irlandais par 341 voix contre 311.
Londres 8 juin.

A la Chambre des Communes, le bill
a été vivement combattu par MM. Goschen
et Hicks-Beach, et défendu par MM. Par-
nell et Gladstone.

Après le vote, la Chambre s'est aj ournée
à jeudi sur la proposition de M. Gladstone.

en distribuant froidement des saluts à droite
et à gauche. M. Segesser saisit sans retard
la plume et ne cesse d'écrire que pour
échanger un mot avec son collègue lucer-
nois , M. Fischer. M. Python reçoit une
poignée de main de M. Morel , gravement
assis sur le fauteuil de la vice-présidence.
M. Brosi , de Soleure, se promène fiévreu-
sement , tandis que M. Joos , de Schaffhouse ,
ie prélasse sur sa chaise curuie , un papier
en main , probablement une motion.

Tout est calme ; les physionomies sont
bienveillantes ; on sent qu 'il n 'y a pas d'o-
rage dans l'air et que l 'assemblée va se
vouer pacifiquement à des discussions
d'affaires , en ayant bien soin de ne pas ta-
quiner monseigneur Referendum et de ne
pas réveiller la réaction endormie.

Soudain , au milieu des chuchottements
paisibles s'élève la voix sonore et profonde
de M. Bezzola , député des Grisons , prési-
dent du Conseil. C'est le discours d'ouver-
ture. L'orateur se répand en considération -
sur les deux grands courants extrêmes qui
se partagent les esprits en matière de gou-
vernement. Les uns sont partisans de la
monarchie absolue; les autres vont jus-
qu 'aux dernières limites de la démocratie
le gouvernement direct par le peuple. Enlre
ces deux tendances irréconciliables , les in-
stitutions parlementaires tiennent le milieu
et rendent des services inappréciables, en
tant qu 'également distantes de deux despo<
lismes.

Sans doute , ajoute M. Bezzola , aussi long-
temps qu 'il y aura des hommes sur terre ,
ils seront sujets aux imperfections ; toute
œuvre humaine est susceptible de progrès.
Chez nous , le referendum sert de régula-
teur au travail du Parlement ; mais il faut
qu 'il y ait confiance réciproque et que ces
deux institutions se complètent sans se
nuire, le peuple s'éclairant loyalement aux
délibérations de ses représentants, et le
Parlement de son côté se retrempant dans
ie suffrage populaire.

L'orateur rappelle en terminant le souve-
nir des députés défunts , MM. Bulzberger et
Karrer , dont il loue les qualités de cœur , le
caractère droit et loyal , l'activité conscien-
cieuse et les lumières qui exerçaient sur
les délibérations une heureuse influence.

L'assemblée se lève en témoignage de
sympathie pour ces collègues qui ne sont
plus. On se rappelle que M. Karrer avait
appartenu au Conseil national dès I origine
de cetle institution , née en 1848.

On procède ensuite à l'élection des prési-
dent, vice-président et scrutateurs.

Comme on sait , tout l'intérêt de cette
nomination se porle sur la vice-présidence ,
attendu que ce poste conduit infailliblement
à la présidence, selon l'usage toujours suivi
jusqu'à ce jour.

Election du président. — 119 bulletins
sont distribués. Le Conseil est donc à peu
près au complet; à peine une vingtaine
d'absents.

Bulletins valables : 113. Est élu M. Mo-
rel, de Neuchâtel. M. Ruff y (Vaud) et M.
Zemp (Lucerne) obtiennent chacun une
voix. La droite a donc voté compacte pout
le député neuchâtelois, premier indice de
l'entente qui va se faire sur le nom de M.
Zemp.

L'élu s'installe au fauteuil  de la prési-
dence et remercie l'assemblée , en expri-
mant le vœu que l' esprit d'union qui se

La majorité opposante dépasse les pré-
visions , ce qui a donné naissance au bruit
de la démission de M. Gladstone. Mais le
langage du Daily-News ne le confirme
pas.

Le cabinet se réunira aujourd'hui pour
examiner la situation. On croit générale-
ment à la dissolution du Parlement.

Athènes, 8 juin.
A ia Chambre, le ministre des affaires

étrangères annonce officiellement la levée
du blocus.

Bacharest, 8 juin.
Le traité de commerce entre la Rouma-

nie et la Suisse a été signé hier.
Berne, 8 juin.

Séance de ce matin du Conseil national peu
importante. L'assemblée a ratifié la i*éparti-
tion des tractanda arrêtée par les présidents
des deux Conseils.

Les Etals ont la priorité , entr'autres, pour
la loi sur les épidémies , la loi sur les epi-
zooties, les affaires de chemins de fer.

Le National a la priorité pour le projet sur
le landsturm, le fonds Winkelried, les péti-
tions relatives au tarif des péages, la pétition
du Tessin sur la chasse.

Quatre nouveaux tractanda ont été ajoutés
à ceux déjà prévus : Recours Schiller, correc-
tion de la Lorze, régie générale des chevaux,
extension de la responsabilité civile. Le Con-
seil national a la priorité pour ces deux der-
niers objets.

manifeste au sein du Conseil en féconde les
travaux.

Election du vice-président. — 120 bulle-
tins sont distribués. 119 rentrent , dont 14
blancs ; restent 105 bulletins valables. Est
élu M. Zemp, de Lucerne , par 93 voix. Un
grand nombre de députés vont féliciter
l'honorable représentant catholique de Lu-
cerne. Cet heuieux choix produit dans les
tribunes une grande sensation. Le nom de
M. Zemp avait  étô mis eu avant , il est vrai,
dans les combinaisons préliminaires , mais
on ne s'attendait point à le voir émerger si
aisément, en dépit des cris d'aigle de la
presse radicale.

M. Zemp est un des chefs les plus en vue
du parti conservateur lucernois. Originaire
de l'Entlebuch, contrée conservatrice par
excellence, il fut nommé très jeune député
au grand Conseil et prit une at t i tude éner-
gique vis-à-vis du parli radical , qui a détenu
le pouvoir jusqu 'en 1871 dans le canton de
Lucerne. Aux grandes assemblées des con-
servateurs à Sursée, M. Zemp était l' un des
orateurs les plus écoutés. Il entra aux
Chambres fédérales pour la première fois
en 1869, si notre mémoire ne nous trompe
pas, et il y joua un rôle assez marquant
pendant les grands débats revisionistes.
Vers 1875, ses nombreuses occupations
comme avocat très achalandé l'obligèrent à
renoncer à son mandat de député au Conseil
national , mais sur les instances pressantes
de ses concitoyens de l'Entlebuch , il accepta
en 1881 une réélection. Rappelons qu en
1873, au rassemblement de troupes à Fri-
bourg, M. Zemp commanda avec distinction
le bataillon lucernois bien connu sous le
nom de bataillon de l'Entlebuch.

Dans le canton de Lucerne, M. Zemp
jouit d'une haute considération et d'une
grande autorité dans le sein du parti con-
servateur; au grand Conseil son influence
est prépondérante ; il passe avec M. Segesser
et M. Hochstrasser pour le meilleur orateur
de cette assemblée.

C'est une belle phisionomie que celle de
M. Zemp. On ne saurait mieux se représen-
ter le Suisse des anciens jours, le patriote
des Waldstetten , avec ses traits virils et la
noble expression du visage. Il est âgé de
50 ans. Il est membre de la Société des
Etudiants suisses.

Comme c'était prévu , les quatre anciens
scrutateurs sont confirmés. Ge sont MM.
Thélin (Vaud), lll voix ; Moser (Zurich),
109 ; Durrer (Nidwald), 104, et Cuenat
[Berne), 103.

L'élection des quatre nouveaux députés,
MM. Mtiller (Saint-Gall), Vigier (Soleure),
Scbâr (Berne), et Engel (Berne), n 'ayant
donné lieu à aucune contestation , l'asssem-
blée, sur la proposition de M. Burkardt
(Bâle-Ville), président de la Commission
des vérifications , ratifie ces nominations.
Les élus sont assermentés. Les regards se
portent avec curiosité sur le député de la
Volkspartei , M. Schâr, bonne et patriar-
cale figure de vieillard, qui porte allègre-
ment son âge. M. Vigier , neveu du Ian-
dammann défunt , est d'une haute stature,
qui contraste avec celle de son oncle. Par
contre , le maire de Saint-Gall, M. Muller,
se distingue par une taille exiguë et une
chevelure noire foncée.

Après la formalité solennelle de l'asser-
mentation , le chancelier donne lecture d'un
office du Conseil fédéral rendant compte

La nomination de toutes les commissions est
abandonnée au bureau.
• Kor£r? du Jour aPPelle la discussion du pro-
jet de loi sur le commerce des déchets or et
argent. L'assemblée revient sur le vote de sep-
tembre dernier et admet les modifications pro-
posées par la Commission, conformément aux
vœux exprimés par les intéressés dans la réu-
nion de Neuchâtel. M. Pictet, de Genève,
remercie le Conseil d'avoir tenu compte des
intérêts genevois.

L'assemblée décide ensuite de renvoyer à la
Commission des péages ia communication du
Conseil fédéral relative aux traités de commerce
et aux négociations engagées avec i'Allemagne.

Puis on aborde le rapport de gestion , chapitre
Département politi que. Les négociations avec
l'Italie au sujet du Collège Borromée et l'échec
de la conférence de Côme donnent lieu à une
assez vive escarmouche entre M. Kaiser (So-
leure) et MM. Schenk et Deueher, conseillers
fédéraux. M. Kaiser reproche au Conseil fédéral
de s'être trop engagé dans ces tractations avec
l'Italie sans attendre l'assentiment des Cham-
bres.

Berne, 8 juin.
La gauche du Grand Conseil bernois, dans

son assemblée préparatoire , a décidé deporter au conseil d'Etat les sept membresactuels , plus M. Willi , de Meiringen , etM. Schœr , d Inkwyl.
. Le nou veau conseil d'Etat se composerait

ainsi de sept radicaux de toutes nuances , et
de deux conservateurs : MM. Steiger et Schier.

Le groupe conservateur demande trois
représentants au conseil ^ '̂ '-'



des mesures prises pour résister efficace-
ment à la politique douanière des Etats
voisins. Les négociations sont entamées
avec le gouvernement allemand , auquel a
été remise , par l'intermédiaire delà légation
suisseà Berlin , une note diplomatique faisant
ressortir que la situation s'est modifiée
depuis 1881 dans un sens défavorable aux
intérêts suisses. Le Gonseil national discu-
tera demain si cette communication doit
ètre renvoyée à . la commission des péages.

L'ordre du jour de demain prescr it en
outre le projet de loi sur les déchets de l'or
et de l'argent , la répartition des tractanda
entre les deux conseils, et éventuellement
le rapport de gestion.

Conseil des Etats
Le conseil des Etats est entré en séance

à. 3 heures précises. Son président sortant
dé charge , M. Zweifel , a prononcé un long
discours d'ouverture de session , dans le-
quel il a signalé d'abord l'attitude de la
Grèce à l'égard des grandes puissances ,
soit un petit peuple obligé de se soumettre
devant la force ; passant ensuite à notre
traité de commerce avec l'Allemagne , il a
signalé qu 'un office du Conseil fédéral
adressé aux Chambres fait part des démar-
ches qui sont faites auprès du cabinet de
Berlin par l'intermédiaire de notre ministre
M. Roth. L'orateur signale en passant le
traité en perspective avec la Roumanie ,
traité qui vient d'être signé par MM. Aepli
et Slaub, fondés de pouvoirs de l'exécutif
fédéral. Dans les 37 objets qui forment la
liste des tractanda des Chambres fédérales
pour la présente session. M. Zweifel attire
l'attention de l'assemblée sur ceux de ces
objets qui sont d' une importance capitale ,
comme la question de l'alcool , etc. Enfin ,
la péroraison de son discours a été dédiée
aux mutations produites dans ce Conseil
et aux morts survenues dans les deux
Chambres. Il a insisté sur celle dé M. le Ian-
dammann Vigier , membre influent du con-
seil des Elats pendant 30*ans, deux fois pré-
sident de ce Conseil.

On procède à la nomination du bureau.
M. Bory, vice-président , est appelé à la

présidence , par 38 voix sur 43 votants.
Vice-président. Au premier tour du scru-

tin , majorité 22. Ont obtenu des voix , MM.
Scherb , 21; Peterelli , 17; Altwegg, 3;
Schmidt et Hettlingen , 1.

2" tour , majorité 22. M. Scherb est nommé
par 24 voix. M.. Peterelli , 16*, îLettlingen et
Altwegg, chacun 1.

Sont confirmés scrutateurs MM. Hohl el
Chappex , par 37 et 33 suffrages.

Chronique parlementaire. (Corresp.
particulière.) -— Lorsque , dans votre nu-
méro d'hier , vous avez parlé des candida-
tures probables pour la vice-présidence des
deux conseils , vous avez été très exactement
•renseigné, pour un journal s'imprimant
dans la matinée de lundi.
- Pour le conseil des Etats , les noms de
MM. Gœttisheim et Altwegg ont été en effet
très sérieusement mis en avant par plusieurs
membres de ce conseil. De même pour la
vice-présidence du Conseil national , ceux
de MM. Arnold et Zemp, à l'égard desquels
vous avez fait vos réserves et elles se justi-
fiaient pleinement , si l'on tient comple de
la majorité radicale de notre Chambre des
députés.

Toutes ces réflexions ont été exactes jus-
qu'à dimanche soir ; lundi , dans la matinée,
les pourparlers ont continué entre les pre-
miers députés débarqués. Comme ce n'est
qu 'entre une et deux heures que sont arri-
vés la plupart de ceux-ci, ce n'est qu 'à partit
de ce moment qu 'on a pu connaître la dis-
position des esprits et c'était trop tard pour
confier au télégraphe une dépêche à votre
adresse.

Conformément à la tradition , MM. les
vice présidents Morel et Bory ont passé à la
présidence de leurs Chambres respectives.
Pour la vice-présidence, il s'est passé, cette
fois-ci, au National comme aux Etats , quel-
que chose qui démontre encore une fois
combien les résultats d'un scrutin sont sus-
ceptibles d'ôtre capricieux.

Aux Etats , ce n'est pas M. Altwegg, dé-
puté de Thurgovie, qui a été élu vice-prési-
dent , mais 1 autre député dé ce canton ,
M. Scherb (nuance gauche modérée).

Comme on savait , dans ce conseil , que
M. Zemp était sérieusement porté à la vice-
présidence du National , ce fait a empêché
qu'on n'appuie avec plus d'entrain la candi-
dature de M. Peterelli (Grisons) ; un certain
nombre de députés ont aussi fait l'observa-
tion que , puisque le président sortant de
charge du National était un Rhétien, il n y
avait pas lieu de favoriser de nouveau une
canamaiure grisonne; ue ia »*o& ï"^""
voix qui ont manqué à M. Peterelli candidat
de la droite.-"

Au Conseil national , M. Zemp a donc été
élu au premier tour à une importante ma-
jorité. Cette élection que la droite espérait
sans trop y compter , a été pour beaucoup
une véritable surprise. On veut y voir une
tendance vers la conciliation, mais il y a
dans cette fraction de l'assemblée, un
groupe, qui semble presque craindre que,

par ces sortes de concessions , le parti ne
soit compromis , qu 'il n'ait abdiqué en ac-
ceptant des honneurs qu 'il n'a pas pu obte-
nir par lui-même et qui lui donnent , pour
cette raison , la position d'un obligé.

Au moment de la proclamation de l'élec-
tion de M. Zemp, quelqu 'un s 'est écrié h
côté de nous : C'est l'enterrement définitif
de la motion Zemp et consorts ; un enterre-
ment de première classe. Ceci peut produire
cela. Quoi qu il en soit , c'est depuis 1848 la
première fois qu 'un député appartenant au
groupe de la droite catholique ultramon-
taine prend place à la vice-présidence qui
conduit à la présidence du Conseil nationa l .

En thèse générale , on s'attend â une ses
sion d'affaires traitées avec le calme et la
courtoisie qui n 'ont pas toujours caractérisé
les délibérations de nos conseils législatifs
fédéraux.

Militaire. — Les officiers d'état-major
de la V° division ont eu leur réunion an-
nuelle à . Olten- M. le colonel divisionnaire
Zolikofer a abordé , dans son discours d'ou-
verture , la question des fortifications , et'à
félicité le Conseil fédéral de sa récente
décision au sujet de l'organisation du land-
sturm.

Une intéressante discussion a ensuite
surgi sur la question de savoir si, dans les
années où un officier supérieur n 'a pas de
cours de répétition , il ne doit pas êlre tenu
à fournir des travaux de critique , par
exemple , en un mot , des études de son
crû sur les manœuvres militaires qui ont
eu lieu récemment. L'assemblée a émis un
vœu favorable à cette proposition.

Conpous de cheiniiiH de fer. — Nous
avons déjà dil que l'Association des voya-
geurs de commerce demandait aux Compa-
gnies de chemins de fer l'institution de cou-
pons à souches , remplaçant les billets ordi-
naires. Les coupons seraient délivrés par
cahiers de 1000 à2000 kilomètres , et seraient
valables pendant un temps 1 déterminé. Le
rabais sur le tarif ordinaire serait de 25 °/0 -

L'Association des voyageurs de commerce
demande en outre que les billets de retour
soient valables pour trois jours lorsqu 'ils
ont été pris au guichet un dimanche.

Ecole polytechnique. — Le Conseil
fédéral a décidé de recommander aux Cham-
bres fédérales une proposition tendant à
donner , à l'école polytechnique , des cours
de technique artistique et d'économie agri-
cole. A. cet effet , et afin àe favoriser ta créa-
tion de stations d'essai pour la culture des
arbres fruitiers et dé la vigne , le crédit
annuel du Pol ytechnicum sera élevé d'une
somme de 15,000'à 20,000 fr.

Protection. —• On se souvient que la
Société d'agriculture suisse a demandé , par
pétition , l'élévation des droits d'entrée sur
le bétail , les porcs (surtout en ce qui con-
cerne les animaux destinés à la boucherie),
le beurre , la fariné , etc. , ce en vue de favo-
riser la production indi gène.

Une Commission convoquée par le dépar-
tement fédéral des péages pour s'occuper
dé cet objet , propose de faire droit â la
pétition , excepté pour ce qui concerne les
farines. Le dicastère des péages proposera ,
en conséquence , au Conseil fédéral , un pro-
jet dans le sens delà demande delà Société
suisse d'agriculture .

Nouvelles des cantons
Grand Conseil bernois. — (Corresp.)

La nouvelle assemblée sortie des élections
du 2 mai s'est réunie aujourd'hui lundi à 2 h.
Presque tous les députés répondent à l'appel.
M. R. Trachsel préside en qualité de doyen
d'âge.

Un rapport du conseil exécutif conclut à
la validation de toutes les élections , celles
de "Wahlern et Guggisberg exceptées. Per-
sonne ne demandant la parole ces conclu-
sions sont adoptées et le bureau provisoire
est chargé de nommer une commission de
cinq membres pour s'ocuper des élections
contestées.

La séance est levée à trois heures.
Les. nominations auront lieu demain. Ce

soir , assemblées préparatoires. On parle,
pour le conseil exécutif , de la candidature
du colonel Scherz et d'autres que ie télé-
graphe vous apportera.

AfifaireB -vaudoises. — Nons avons été
assez surpris de voir le Démocrate de
Payerne, dont nous ne songeons pas à nous
constituer le défenseur , se trouver en déli-
catesse avec le démocratique Gonseil d'Etat
du canton de Vaud.

Un communiqué paru dans la Bévue du
5 courant , accuse le journal broyard de
prononcer des « calomnies » à l'adresse de
l'administration cantonale vaudoise, à propos
de l'hôpital cantonal. G'est pour nous une
énigme de voir l'exécutif de notre voisin
avoir maille à partir avec ses meilleurs
amis du nord du canton. Le vieux proverbe
populaire qui dit « qu 'on n'a pas de pire
ennemis que ses amis » se confirmerait-il
encore une fois ?

Jusqu à présent notre gouvernement n'a
pas jugé à propos de s'émouvoir de ce que,
périodi quement , le correspondant fribour-
geois du journal gouvernemental vaudois
dénaturait , à journée faite, les actes des au-
torités élues légalement par le peuple du
canton de Fribourg et ses représentants.
Nous pourrions dire aussi avec le commu-
niqué officiel de la Bévue que « critiquer , ce
n'est pas renseigner le pays, c'est le tromper» .

On se demande si la machine gouverne-
mentale vaudoise revisée commencerait à se
détraquer ? Honni soit qui mal y pense 1

Une conférence (Correspondance de
Berne). — Samedi soir , le parti ouvrier
avait convoqué une assemblée au Rutli,
pour entendre une conférence de M. le con-
seiller national Stœmp fli sur là réformé pé-
nitentiaire dans le canton de Berne.

M. de Watleriwyl, con.elllér d'État , M. le
Dr Schwab , M. John , procureur d'arrondis
sèment , M. Bœchtold , ancien membre du
Grand Conseil , M.Fischer , président de l'As-
sociation ouvrière (ne pas confondre avec ie
parti ouvrier), M. Hohl , journaliste , ont pris
successivement la parole.

M. Hohl a fait , comme conclusion du dé-
bât , la proposition suivante , qui a été accep-
tée par une majorité évidente :

« L'assemblée exprime à la précédente
législature sa satisfaction pour les perfec-
tionnements qu 'elle a apportés dans le ré-
gime des prisons (elle n'a presque rien fail
sous ce rapport. — Note de notre corresp.),
et formule le vœu que ie nouveau Grand
Conseil reprenne , dans un bref délai, cette
question , afin qu 'elle reçoive une solution
avantageuse et économique. »

C'est dans ce sens qu 'une communication
sera adressée à l'autorité bernoise.

Lundi soir séance de l'Association ou-
vrière pour s'occuper de la queslion des
grèves. Notre correspondant nous en enverra
a r i ' k i l i n r

Mgr _M_eruiillo<l A Lausanne. — Nous
lisons dans le Nouvelliste vaudois :

« La paroisse catholique de Lausanne était
en fête dimanche à l'occasion de la visite
pastorale de l'évêque du diocèse en tournée
de confirmation;

Samedi , Mgr Mermillod avait fait les
visites officielles d'usage.

Hier, dimanche, l'église était très bien dé-
corée pour la cérémonie de la confirmation ,
qui réunissait auprès du chef du diocèse à
peu près 400 enfants.

Une. fniilft <.( .mr.î.f.t*. afiftistnit î. \*_. *rf._r. .» «.n
malin. Mgr Mermillod a fait un très beau
discours sur la sanctification du dimanche
et les devoirs des parents.

A midi, ies autorités de ia ville, le conseil
de paroisse et divers ecclésiastiques assis-
taient au dîner offert à la cure par M. Déruaz.
Divers toasts ont été portés ; nous citerons
celui de M. le. curé rappelant que c'était
aujourd'hui le 51" anniversaire de la consé-
cration de l'église à laquelle assistait le véné-
rable doyen Longchamp, présent, et rappe-
lant aux autorités qu'à cette date la paroisse
avait déjà trouvé l'appui nécessaire, la plus
grande tolérance et que dès lors "rien n'est
venu la troubler.

D'autres toasts ont été portés par M. le
syndic Guénoud , M. Jordan-Martin , prési-
dent du Gonseil d'Etat, affirmant de nouveau
les témoignages de sympathie pour Sa Gran-;
deur et l'esprit de tolérance qui anime .et
animera toujours le Gonseil d'Etat envers
les catholiques.

Mgr Mermillod a remercié toutes les auto-
rités d'avoir bien voulu honorer de leur
présence cette fête de paroisse; il a fait un
rapprochement spirituel des diverses routes
qu'il avait eu l'occasion d'admirer dans sa
tournée cantonale , faisant allusion aux fonc-
tions du chef du département des travaux
publuia, *at ô. lu. sojAte du aa.*.3.d\ç, ¦̂ ¦A-, do.1;
aussi nous conduire au but éternel.

A 2'/ a u * a eu "*eu ,a conurrûalion; après
une visite aux écoles Mgr Mermillod est parti
à 7 heures dans la direction d'Echallens.

En somme, Ja présence de l'évêque a été
pour la paroisse catholique de Lausanne
une véritable fête qui laissera de bons et
agréables souvenirs. »

Fronde». — Gomme nous l avons an-
noncé hier , par une dépêche, le contrôle de
la Chaux-de-Ponds doit avoir fait la décou-
verte que les monteurs de bottes de Besan-
çon vendaient des boîtes dites « fourrées »
(cuivre plaqué d'or).

On comprend l'indignation de la population
horlogère du Jura neuchâtelois , si jalouse de
conserver à cette industrie nationale, notre
renommée de probité.

Un préfet en faillite. — Le Journal
du Jura annonce que le président du tri-
bunal de Bienne a déclaré en état de faillite
M. le préfet "Wyss , celui-là même qui s'est
acquis une si singulière réputation par des
scènes du pugilat contre ceux qui n 'avaient
pas l'heur de lui plaire.

Tribunaux de commerce. — La So-
ciété bernoise pour le commerce et l'industrie ,
réunie dimanche dernier à Langenthal , a
décidé, après avoir entendu un rapport de

M. le directeur Alfred Werder , de pétitionner
auprès du Grand Conseil pour lui demander
la création de tribunaux de commerce, con-
formément à l'art. 65 de la Constitution can-
tonale.

Nouvelles de l'étranger
Lettre de Borne

(Correspondance particulière de la Liberté .)\ '
Rome, 4 juin.

Hier fôto de l'Ascension a eu lieu l'ouvertureet l'inauguration de la nouvelle abside deS dnt-Jean-de-Latran. La basilique latérane
est comrn,e on le sait , la première église dumonde car elle est la cathédrale du Pape. Après
son couronnement à Saint-PieiTc.. le Souvè-.
rain-Pontiîe doit aller prendre possession de
Saint-Jean de-Latran où on l'intronise sur le
siège pontifical. La basilique de Latran estd'après tous les auteurs la première qui ait étéb&Ue à Rome. Constantin converti à la. foi cédale palais du Latran au Pape saint Sylvestre et
Ut élever â cote une splendide basilique que le
Pape consacra en l'honneur du divin Sauveur.
C'est ainsi que l'Eglise sortant des catacombes
établit son premier sanctuaire au milieu de
Borne païenne. La basilique constantinienne
était d'une splendeur, telle que le peuple yvoyant la profusion d'or et d'argent l'appela
Basïlica Aurea. Cette basilique fut détruit e
lors des invasions des barbares qui enlevèrent
s-es trésors et la saccagèrent à fond. Les Papes
la relevèrent plusieurs fois et la restaurèrent .
En 1201, Nicolas IV voyant que l'ancienne
abside tombait en ruine , la lit reconstruire des
fondements et l'orna d'une mosaïque exécutée
par Frère Jacques da Torrita , Franciscain , et
par Gaddi. Cette abside existait jusque de nos
jours. Les incendies firent bien des ravages
dans le cours du temps, mais les plus grands
dégâts sont l'œuvre des Borromini , Fontana et
Galilei, qui, cédant au goût de leur temps ont
transformé la nef et la façade, enlevant les
magnifiques colonnes de la nef et les rempla-
çant par des pilastres monstrueux ornés de
statues colossales des apôtres. La façade an-
cienne fut détruite pour ôtre remplacée par
colle que nous voyons maintenant. De l'an-
cienne basilique il ne restait que l'abside, très
pelite et se prêtant mal au développement des
grandes cérémonies pontificales. Dans le cou-
rant de l'année 1875 on remaraua aue l'abside
de Nicolas IV se lézardait en différents endroits
et que certaines parties menaçaient ruine. Le
chapitre de Latran envoya alors une députa-
tion à Pie IX pour lm exposer l'état des
choses et demander des réparations urgen-
tes. Pie IX. fit faire ces réparations, mai$ elles
se montrèrent bientôt insuffisantes et sur lésinsta nces du chapitre on décida aue Von exà-minerait "»'__ . y avait lieu d.o rooon«tr„irA antiA-rementrabside , profitant de cette occasion pour
l'agrandir. Les archéologues et les architectes
consultés furent d'avis . très divers, les uns
voulaient la conservation de i'abside telle
qu 'elle était, les autres affirmaient qu'on né
pouvait la restaurer mais qu 'il la fallait entiè-
rement rebâtir. Sur ces entrefaites Léon XIII
succéda à Pie IX et dès le commencement de
son pontificat , il s 'occupa de la restauration de
la basilique latérane. M. Busiri ancien archi-
tecte de la basilique auquel succéda M. Vespi-
gnani, avait présenté le projet de transférer
l'abside entière à l'aidé d'un immense méca-
nisme. Ce projet sourit à Léon XIII qui tient
grand Compte de tontes les inventions moder-
nes et protège toujours les entreprises de l'artei. de fa science. Le Pape fit venir à Ron^eplusieurs architectes et ingénieurs étrangers
Se renom et leur soumit le projet de transla-
tion de l'ancienne abside. TJn congrès se forma;
on étudia les plans de M. Busiri qui furent
trouves admirables. Seulement l'ancienne ab-
side n'aurait pu résister à la translation £
causes de ses fissures et de ses restaurations
successives qui l'avaient ébranlée. On dut re-
noncer à ce projet gigantesque et Léon XIII
approuvant les plans de M. Vespignani or-
donna la reconstruction de l'abside tout en
recommandant d'y replacer l'ancienne mosaï-
que du fond et les autres monuments impor-
tants. Les travaux furent commencés par M.
Virgtuio Vespignani qui mourut en 1882_ _ t
auquel succéda son fils François Vespignani.Ils ont été heureusement terminés pour ce jour-ci et font vraiment honneur à l'architecte et àceux des artistes qui y ont pris part. L'absidea été allongée de 20 mètres, au fond dans lacalotte et une partie de la platonie on a replacé
l'ancienne mosaïque représentant le divin Sau-
veur, la Vierge, les apôtres, saint François
d'Assise, saint Antoine de Padoue et Nico'
las IV. Cette mosaïque est très belle et son
symbolisme a été l'objet des études de ceux
qui s'occupent de cette partie si riche de la re-
ligion chrétienne. La platonie est recouvert»
de mosaïques en style byzantin. Le transport
et la conservation de l ancienne mosaïque a été
l'objet de soins particuliers. Il fallait la déta-
cher soigneusement par carrés, la numéroter
pour la remettre ensuite dans la calotte nou-
velle de l'abside. Ce travail a été exécuté à
nerfection par les artistes de la fabriaue de
mosaïques du Vatican. C'est ainsi que grâce à
la sagesse de Léon XIII, on a sauvé cette par-
tie la plus intéressante de l'ancienne abside.
Sous les mosaïques on lit l'inscription sui-vante :

Léo X I I I  cellam maximum vetustate f a r
tiscentem ingenti molitione producendan i
laxandamque curavit — vêtus musivunt,
multis jam ante partibus instauratum a&
antiquum exemplar restitui — et in novan .
dbsidem opère cultuque magnif ico exornatan*
transferri aulam transversam — laquedn
et conlignatione refeclis expolirijussit annO
Chr. MDCCCLXXXIV. Sacri Princ. VII.

Au milieu de la platonie s'élève le trône
pontifical. Cinq marches ornées de mosaïque3



^conduisent. gur ja dernière on lit ces paroles :
anf C est papalis sedes et pontificalis. Le de-
Sre même du trône papal est orné de quatre«gures prises de l'antique siège pontifical,
ra.^'

le 
basilic, le lion et le dragon qui nous

de» at ces Par°l68 du psaume : Super asp i-
leoL et basiliscum ambulabis et conculcabis

j *e»ï et draconem.
de ,?8 stalles des chanoines s'étendent le long
^.'̂ oside. Au-dessus 

on voit de chaque côte
desi • Une Pour ^

es or?1163 QU cbœur. A côté
3te unesse trouvent aeux loges qui servent
tient 8 t_isuiu5u«ju imsqu lia vieu-
bun ass*stei' aux °fuces- Au-dessus des tri-
K|6s on voit enfin deux grandes fresques,
l'an * représente Ie Pape Innocent IV dans
•Ooio jenne abside, devant lui sont saint Fran-
K's d'Assise et saint Jean de Matha dont le

ntife approuve la règle. Plusieurs autres
formages sont groupés autour du Pape et
«on i!'enl les faits les P' us importants de
tfe ^"tificat. L'autre fresque nous montre
»h»\» XIII approuvant les plans de la nouvelle
Ai» présentés Par M. Vespignani et son fils.
ja Jj>ur du Papo se trouvent les .cardinaux de
j  Commission pour le restauration de Saint-
Gra J Lau'an- un V0U Pres au «oie •=*
et d^,eui' Mgr ïizzani, patriarche d'Antioche
MRr DÎ M u Chapitre de Latran, Mgr Théodoli,
du Pan ° et MSr Macchi. Les deux neveux
tume _ a J°at représentés l'un dans son cos-
dans 1P 

Ca*ûérier de cape et d'épée, et l'autre
reste de aud uniforme de garde noble. Le
marbrecTi Parois de l'abside est couvert de
lent LP n.s Plus précieux qui reflètent et bril-
les arma P_afond est tout en relief. Au milieu
des enihu Léon XIIl se détachent, entourées
On a k o Ues eucharistiques et pontificaux,
nel piû^arni0aisè ce 

plafond avec celui de la
Les dom

e
raUn* qu0 Vo" a dÛ reîail"e à neuf'

très hiov, „ et les couleurs éclatent et se lient
de marbre f 6 reste du monument. Le pavé
marbres varunferme un médaillon immense à
verain-Pontif ^Présentant les armes du 

Sou-
<*e l'abside m a de Pma consll'uit autour
^•U entom-.ii ,„porlique dans le genre de celui
Portim\TJtl Ie m°iument de Nicolas IV. Ce
"ûonnmL. destin é à renfermer les anciens
Ï*W6 à .?, e,1 inscriptions du Latran. Il est
^••Wi 8̂ ,61'}6 qui conduit au baptistère.
travéBo PJ ,e de l'ab8ide est toute en fer ; les
IoUeiiI de Ia voule ont Plus de 22 mètres de
ÏQuJ-'Ur et sont disposées très habilement.
téB ft „ l armature de fer a étô vraiment exécu-

Je e.° art * .,,
de l'Q?ai Pu v°us donner qu'une faible idée
munir semble du nouveau monument o u i »
*z _ t _ ceac& de Léon XIII. Il faudrait maante-
Jes ' décrire sa splendeur et son effet. U ocei
«oi^arbres qui s'y harmonisent avec les mille
Zi eur8 des mosaïques et des fresques , la
uSesté de cette grande abside qui forme comme
•ta_m e°°nde église, tout cela ne peut se dire. Il
Un *e voir et l'admirer. Léon XIII s'est élevé
•W?0uument *3ui redira aux siècles futurs
de j™ Papes, même lorsqu'ils sont dépouillés
K^uvt *"ûûS> savent ordonner des chefs-
.̂NxU'd?110* de Rome et de la première

pences T & ^Hde. Protecteur des arts et des
|r°bïèm e d

e
û
0'1 XHI a sagement résolu le grand

Z,11 8Ujet dfi i,s archivistes et des archéologues
juents and tt0side. II a conserve ies monu-
,au reD]9„ 0s et surtout les mosaïques qu 'il a
amsi r^r dans l'abside nouvelle,, il les a
r^Ument doublement. L'inauguration du

e cardin i est faite lo Jour de l'Ascension,
fane, D„i*al. archiprêtre de la basilique laté-
**ement l fi r*vilège spécial , a célébré pontifica-
me,»e Oi*. autel PaPal , c'est-à-dire sur l'autel
a88istai 6ntCélébra saint Pierre- Six. cardinaux
Plus de «n u chœur ainsi que 16 évoques et
oasiiig °° Prélats et chanoines des grandes
sPlendejj J de Rome. Le spectacle était d'une
Satent d,,;. lQaccoutumée. Les fidèles se pres-
<îui Pour i la nei et admiraient la belle abside
s°us sa ._ *a première fois a entendu retentir
at éclau te Ies cbants sacrés. Les chœurs

JelleQj 8 Puissamment surtout au Gloria nou-
la K" .composé par le maître de chapelle

*l **e lo, S118- C'était l'hymne d'admiration
?°Uv8au n ^

us en l'honneur du monument
« ̂ du,, " Un seul regret que nous avons en-
S°al vid7r

1lm6r - c'était de voir le trône ponti-
I0ir à CPH Pontife. Le peuple aurait voulu
?OQU °'te cérémonie le Pape qui a élevé le
d '^flom ôt l'acclamer joyeusement d'avoir
W '̂s cri à'une œuvre d'art nouvelle. Mais
Sa ^ t tn  ^Ral'e révolutionnaire s'est empa-

^ ̂ t^'ûe, le Pape ne peut plus venir dans
k:Utiiii„_c,rale, il ne neut voir l'œuvre due à sa
0 

8n-t(it ^Ce et 
à sa sagesse. Puissions-nous

a» °O_UK!,01,1' le Pontife libre sortir du Vatican,
SQ C 98 voies de la Ville éternelle et
«t *1 ti.ônl'08sess_on de son église, s'asseoir sur
<a( de j 'u

a.u milieu des acclamations de Rome
¦l'en?*6 «t ,ers catholique entier. Alors la
Vè ,ai- de __,'éuèrable basilique reprendïa tout
V 8e Dt.

a 8Plendeur. La cathédrale de Rome,
tfôn*6 de ^atlale 

du monde ne sera plus
^w.*V» Pontife qui seul peut ériger son

'̂ «s cette enceinte et offrir les saints
Ur l'autel du Prince des Apôtres.

è̂gr: r _ xT .,.,J' _.^^uienis ei nouvelles
j  AutHeh -
Sa M?aca' canî, •— Le conseil municipal de
_Ubé£frger de T1» de la Carniole, a refusé de
S'fre UX a^6ma 8ard-e d-11 monument que les
«iuo r.C0Qllu Rn?ds ont érigé au prince d'Auers-

L ^run. °u8 ie nom littéraire d'Anasta-
«on consey m„- ,
aQtioref"s su r i„°3c'pal de ^aybach a motivé
¦P°U\_jatiloliquB» JS tendances archilibérales et

lue, s>âQi du prince qui, dans sa carrière«t montré l'adversaire de l'Eglise.
d* S»»»e. - r,; ~~ *
*e8 i-^^-Tsin M 

aPres des informations reçues
«t là iation 0 e8t complètement inexact que
de %n„ r8,8 soient tendues entre la Russie
-i_-, Pa rt «t * ,}'esprit de conciliation qui régne
Ph •ie c.„, d autre donne, au contraire, tout

8a8èe« o ?U0 l6s négociations actuellementus sur les questions de frontières et de

navigation , aboutiront à un accord satisfai
sant.

Canton de Fribourg
Dans la rapidité de la rédaction de notre

article d'hier sur la bénédiction du drapeau
de la Concordia, nous n'avons peut-être pas
donné une idée exacte, à nos lecteurs du
dehors, de l'Association qui porte ce nom.

La Concordia est une association de jeu-
nes gens, appartenant aux diverses classes
de la Société, mais plus particulièrement à
la classe ouvrière. Elle a ses réunions dans
une salle du Canisiushaus, où se trouvent
quelques journaux et publications illustrées,
et une petite bibliothèque fort bien composée.
D y a aussi un certain nombre de jeux.

Au sein de la Concordia s'est formée une
Société de musique, qui porte également le
nom de Concordia. Cette musique, eomme
nous l'avons dit hier, a fait de rapides pro-
grès et a obtenu des succès très remarqués
dans les concours des fanfares fribourgeoises.

Le drapeau qui a été béni dimanche der-
nier, par M. le recteur de St-Maurice, n'est
pas seulement le drapeau de la musique,
mais de toute l'association qui porte le nom
si heureux de Concordia.

Nous tenions à donner ces explications,
qui complètent notre article d'hier, et qui,
en outre, faisant connaître davantage cette
association de jaunes gens franchement ca-
tholiques, né peuvent manquer de lui amener
de nouvelles recrues.

Aux Sociétés que nous avons mentionnées
comme s'étant fait représenter à la fête dé
la Concordia, nous tenons à ajouter la Frei-
burgia et l'Association conservatrice de
l'Auge.

Ce matin, un peu après onze heures, est
passé en gare de Fribourg le pèlerinage
valaisan à Notre-Dame des Ermites, ayant
à sa tête Mgr Ecœur, curé de Troistorrents,
M. Blanc, doyen d'Ardon , le R. P. Jérémie,
capucin, et un grand nombre d'ecclésiasti-
ques séculiers et de chanoines réguliers.

Toutes les parties du Valais sont repré-
sentées. Kous avons remarque M. Biolley,
ancien conseiller d'Etat, bon nombre de dé-
putés, et des membres des meilleures familles
du canton. Il y a en tout plus de 600 pèlerins.

La joie était grande parmi les pèlerins.
Ils se louent des bonnes dispositions de la

Compagnie S--0.-S. qui a tout fait pour fa-
ciliter l'organisation de ce pèlerinage. Le
train se compose de 10 wagons du système
américain.

Nous faisons des vœux pour que l'inter-
cession de la Reine des Anges attire d'a-
bondantes grâces sur les pèlerins et sur
leur canton.

Dans un grand concours agricole qui vient
de se clore à Dijon et comprenant sept dé-
partements, la race bovine f ribourgeoise a
obtenu la première place, soit dans les grou-
pes isolés, soit dans le concours d'ensemble.

Dimanche a eu lieu à Charmey l'inaugu-
ration du Cercle de l'Avenir. Le local élait
comble et la fôte s'est passée avec beaucoup
d'entrain.

M. ie préfet Duvil lard a prononcé le dis-
cours d'ouverture.  Out  parlé ensuite MM.
Reichlen , juge ; Musy, Pierre et Grandjean ,
députés ; puis M. François Niquille, prési-
dent du Cercle.

Le village de Charmey avait , ce jour-là ,
nn air de fôte. La population couvrait la
place , devant l'hôtel du Sapin ; la musique
de Vuisternens-en-Ogoz faisait entendre ses
sons mélodieux ; tandis qu 'au dedans , les
robustes poumons des chanteurs de Vua-
dens remplissaient les airs de leur liauba
por aria, qui faisait partie du joli répertoire
de celte Société.

Le même jour  a eu lieu , aussi à Char-
mey,  l'assemblée des actionnaires de la
Société l'Avenir, fondée l'année dernière
en vue d' acheter l'hôtel du Sanin, fermé
depuis 6 ans , el relever ainsi la localité de
Charmey. L'ordre du jour portait l' appro-
bation des comptes , qui accusent une bonne
situation de Ja Société-

On.â décidé diverses améliorations dans
l'établissement, qui paraît bien commencer
la saison , car dimanche il y a étô servi plus
de 50 dîners , bien que les actionnaires et
les membres du Cercle ne soient arrivés
que dans l'après-midi.

Vendredi dernier, nne femme da Petit-
Gormondes était occupée à ramasser de
l'herbe pour sa chèvre sur les bords d'un
rocher surplombant la Sarine, près du pont
de Schiffenen. Son pied glissa et elle tomba
dans la rivière. Heureusement, elle réussit
à saisir des branches d'osiers, et ainsi elle
se maintint une heure entière, la tête au
dessus de l'eau, en appelant au secours de
toutes ses forces. A la fin elle fut entendue

par un nommé Jean Brnlhart, garçon de
17 ans, domestique chez M. Cottirig à Bal-
bèrtswyl. Cet intrépide jenne homme s'atta-
cha à une chaîne par la ceinture, fixa l'autre
bout solidement à un arbre et se dévala ainsi
en bas du rocher jusqu'à là femme qu'il
réussit à retirer de sa terrible position.

Nous sommes heureux de signaler cet acte
de sauvetage fait dans des conditions parti-
culièrement difficiles.

Chronique religieuse
Les noces d'or de Mgr Piller. Dernier écho.

.Jl n'est pas un prôtre de notre diocèse qui ne
s intéresse à cette fête, disait, il y a quelques
jours , la Liberlé, en parlant du Jubilé sacer-
dotal de Mgr Piller.

C'est ce qui nous engage à y revenir, pour
donner une analyse du beau discours prononcé
par M. l'abbé Moget , révérend curé de Colom-
bier.

L'or^eur rappelle en commençant l'ordre
donné par Dieu au peuple d'Israël de sanctifier
toute cinquantième année. Et cependant Dieu
ne nous dit-il pas que les années sont devant
son éternité comme si elles n'étaient pas.

Mais le prôtre a ses jours liés au monde de
la grâce et à l'œuvre de la Rédemption. Cin-
quante ans de sacerdoce, ce sont 18000 messes
célébrées, des pécheurs convertis, des âmes
sanctifiées ; et comme 19 siècles ne se sont pas
écoulés depuis le sacrifice du Calvaire, cin-
quante années de sacerdoce, c'est la 36» partie
de la totalité des temps chrétiens.

Ces considérations pleines d'intérôf mon-
trent combien nous avons raison de célébrer
les noces d'or du sacerdoce.

Elles mettent aussi à couvert la modestie du
pieux jubilaire.

C'est ce que lui exprime l'orateur avec beau-
coup de délicatesse.

« Votre modestie aurait préféré, Monsigneur,
< s'épancher seule devant Dieu dans le silence
« de la prière. Mais notre illustre évêque, dont
t vous secondez avec tarit de dévouement la
« lourde charge administrative, mais ces véné-
« râbles confrères qui partagent dans l'ensei-
. gnement vos mérites et vos labeurs, ces« jeunes lévites à qui vous consacrez vos ta-« lents et vos connaissances, ces viergesc pieuses que vous dirigez dans les voies de lat perfection , et nous tous, prôtres, qui vous
* devons en grande partie l'honneur du sacer-
t doce, ne pouvions pas en ce jour contenir
t loin de vous nos sentiments de joie, et nous
c tenions à mêler nos prières à vos prières,
» notre reconnaissance à vos actions de grâce. »

Dire ce qu'est un prêtre accomplissant les
sublimes devoirs du sacerdoce, c'est dire la
vie de celui dont nous célébrons les noces d'or.
Mettre en lumière la vie du bon prôtre, suffira
donc à montrer quelle fut celle du vénéré ju-
bilaire.

Après quelques réûexions élevées, faisant
voir le ministre de l'Eglise continuant la
mission de Jésus-Christ sur la terre, par son
amour des âmes, son abnégation, l'orateur
nous montre le bon pasteur au milieu d'une
humble paroisse.

Prêtre saint et zélé sur des rivages lointains,
auprès des grands du monde, Mgr Piller est
aussi le père dévoué au milieu de la famille
spirituelle que lui confie son évêque et qu'il
garde avec amour pendant dix ans.

« Nous sommes comme éblouis par un acte
« de brillant héroïsme, nous donnons notre
« admiration et nos éloges à ces vaillants con-
« quérants de la foi, qui poursuivent le sau-
t vage jusqu'au fond de sa forêt , dans les îles
« lointaines ; mais l'abnégation sans faste et
« sans éclat, le dévouement persévérant de
« l'humble pasteur ignoré dans son pauvre
« presbytère de campagne, s'ils excitent une
« admiration moins bruyante, n'en sont pas
« moins dignes de nos respects. Inclinons-nous,
« c'est justice , au nom de François-Xavier,
c couché sur la plage inhospitalière des Indes,
« à côté de la croix qu'il a plantée, demandant
« à Dieu d'étendre les limites du monde, afin
« qu'il puisse y porter l'Evangile.

« Mais n'est-il pas juste d'accorder aussi un
« respectueux hommage à cet autre Frânçois-
c Xavier, qui a passé au milieu de son trou-
« peau, comme Jésus à travers la Judée, mar-
« quant chaque pas d'un bienfait, faisant fleu-
« rir la vertu où le vice semblait régner en
« souverain , soulevant jusqu'aa ciel les âmes
• courbées vers la terre. »

II
t Si parfois l'Eglise dit au prêtre : T,u seras

« pasteur des âmes, et lui donne en héritage un
« modeste presbytère, parfois aussi elle jette
t un autre appel à son dévoûment, elle rè-
« clame les secours de sa science, elle l'invite à
c quitter l'humble chaire de catéchiste des
c petits et des ignorants pour gravir celle plus
c élevée de l'enseignement théologique. Ge
c prêtre n'écoutera pas les inclinations de sonc cœur, et les attraits d'une vie plus tranquille,c il sait qu'il est à Dieu et à l'Eglise, il va gônô-
c reusement au devant des nouvelles latigues,
c des redoutables responsabilités qui l'atten-
c dent. » Après les terribles événements de
1848, lorsque l'évêque fut rendu à la joie de
son troupeau, il vit avec douleur dés vides pro-
duits dans le sanctuaire, les rangs de la tribu
sacerdotale éclairais, les jeunes lévites disper-
sés. Son premier soin l'ut de songer à ce cher
Séminaire autrefois glorieux, alors tristement
fermé. Il jeta le regard sur ceux de ses prôtres
que leur science et leur piété appelaient aux
hautes fonctions de l'enseignement, ^gr Pillet
fut choisi. e e

yui ne voit les difficultés de cette nouvelle
charge. Préparer à la science et à la piété
sacerdotale ceux qui seront un jour les pèves
du peuple I

c Monseigneur, s'écrie l'orateur après les

« avoir exposées, voilà trente années bientôt
« que vous êtes à ce poste d'honneuretdecoa-
« fiance; quel iftinistère et quel triomphe l_}e&
c centaines .de prêtres répandus dans les,ditF6-
t-rents diocèses de la Suisse distribuent la pa-
« rôle divine qu'Us ont apprise de votre boucha¦ et portent votre souvenir, à l'autel. Que da
« gloire pour Dieu, et que d'âmes sauvées 1 Et¦ quand un jour, vous pouviez prétendre à ut*.
« repos bien mérité, devant les désirs de votre
« évêque, vous prononciez la grande parola
« de saint Martin; « Non .recuso laborem >, et
« aujourd'hui avec vos soixante-quinze années
« d'existence, vos. cinquante années, de sacer-
« doce, et vos vingt-ne.uf années d'enseigne-
« ment , vous prouvez que le bon prêtre n'eat« jamais las d'aimer Dieu, de servir l'Eglise. .

III
Pourrait-on retracer la vie si bien remplie

de Mgr Piller sans parler de ses travaux pour
la sainte liturgie? L'orateur l'a compris, et
en a fait la troisième partie de son discours.

Notre foi n'est pas une pure spéculation saris
rapport avec les actes extérieurs de la vie ; elle.
se traduit au dehors par les cérémonies du
culte extérieur. Alors elle revêt des symboles
ravissants de charme et de poésie.

Pourrions-nous résister au plaisir de repro-
duire tout entier ce beau passage nous montrant
l'unité de l'Eglise non seulement dans ses dog-
mes, mais encore dans sa liturgie.

« Partout où l'Eglise dresse la croix et édifie.
« un temple, on entendra retentir le mêma
« symbole, la même Victime descendra et sera
« immolée sur l'autel, pour y recevoir le même
« culte d'adoration.

« C'est sans contredit un beau spectacle que
» celui de cette Eglise toujours une, toujours
« semblable à elle, même au milieu du chaos
« moderne de tant d'opinions religieuses qui
« naissent aujourd'hui pour mourir demain ea
« s'entre-déchirant.

« Par cette sainte unité, l'Eglise s'impose à
« l'admiration même de ses ennemis. Ecoutes
« plutôt ce qu'écrivait dans un journal radical
« neuchâtelois, lors du Congrès eucharistique
« de Fribourg, un apôtre de la libre-pensée;
« Je crois volontiers, disait-il, que si la vérité
« religieuse existe, elle ne peut-être qu'une, et
« que, dès lors, .elle ne saurait appartenir à des
« sectes contradictoires. L'une oii l'autre aura
« tort. »Et seule l'Eglise catholique se présenta
« au milieu du désordre et de la banqueroute
« des vieux dogmes avec une autorité suffisante»« pour offrir un refuge à la fois aux esprits logi-
« ques qui réclament une direction supérieure*« et un but  à Ja vie humaine et aux esprits
' trpublés qui ont besoin d'un culte qui paria« a l'âme et apaise la conscience. >

C'est lé but, faire resplendire l'unité de l'E-
glise dans son culte, que se propose Mgr Piller
dans ces admirables travaux liturgiaues dans
la composition de son beau et utile Manuale_

Gomment redire les labeurs et les veilles
qu'il y consacra ? Il y avait là de quoi remplir
l'activité d'une vie, et la couvrir de mérites etde gloire, et cependant nous devons admirer 4
côté de l'éminent ljturgiste, du curé, du pro-fesseur, le directeur des âmes zélé et éclairé.

Si tout homme à sa physionomie rhoralev,celle de Mgr Piller a été l'humilité, la craint»
de paraître, le désir de travailler loin du regard!
des hommes, pour plaire à Dieu seul. Mais, la,
parfum de la vertu la fait remarquer toujours.;et les trois évoques qui ont successivement
illustré le siège de Lausanne ont rendu hom-
mage à l'humble prêtre, piéùx et savant qui na
.uuuui jaiuais u autre ammuon que celle du.bien. Et le clergé tout entier applaudissaïfc
naguère avec bonheur à la distinction dont la
Père commun des fidèles daignait honorer sott.attaohement à l'Eglise.

Nous avons donc raison de nous réjouir au.jour de ce jubilé, et notre joie doit être doubléa
en voyant ces 75 années d'existence si virile-
ment parties.

Prôtres, lévites, religieuses et peuple nous,
ferons monter vers Dieu les prières que datts.
la basilique d'Hippone tout, un peuple lui
adressait avec larmes pour un ponlite bien-
aimé-

Exaudi, Christel Francisco viia — te na-
trem — bene dignus, bene meritus.

Et vous, Monseigneur, quand arrivera l'heur»
d'une séparation que nous voudrions tenir bien,éloignée, paraissant tranquille devant le Dieu,
que vous avez fidôlemêrit servi, vous pburre*.lui dire avec le roi David :

Domine dileœi décorent domus tuœ, et to-
cum habitationis gloriœ tuœ, ne confundat*
cum impiis.

Et Dieu vous recevra dans les parvis ,da
Ciel, vous qui avez aimé et décoré ses taber-
nacles de la terre. Amen.

En finissant, nous demandons pardon au.
prédicateur distingué d'avoir rendu sa perisèe,en maint endroit , d'une manière sl faible, afin
de ne pas dépasser les limites de notre Chroni-
que religieuse. .

Nous avons néanmoins été heureux de faira
entendre ce dernier écho d'une fête chère à tout
Fribourgeois .catholique, d'o^rir aux lecteurs
delà Liberté ce trop pâ le résumé, que liront
avec intérêt les prêtres si nombreux que la re-.
connaissance attache'à Mgr Piller, et aussi nos.-,
compatriotes qui aiment le clergé, et se réjouis-
sent toujours de tout ce qui contribue à son-
honneur. Fidelis.

.Les nonveanx cardinaux
tfin)

LE P. MAZZELLA
LeR. P. Mazzella, Jésuite, est né à Vitnlano,

dans l'archidioeôse de Bénévent, le 10 février
1833. Le futur cardinal fit ses études au collêga
de la Compagnie de Jésus dans la ville épisco-
pale de Bénévent. Dès l'è.ge de 22 ans, il fut»
avec dispense pontificale, ordonné prêtre et:
deux ans après il entra dans la docte Compagnie
dont il devait être une des illustrations.

En 1860, ses supérieurs l'envoyèrent dans la.province de Lyon, où il enseigna la théologie
pendant cinq ans. Rappelé à Rome en 18G(* il



^accomplit à San Eusebio la troisième probation.
-L'année suivante le Père Général l'envoya en
Amérique dans le collège de philosophie et de
théologie qui venait d'y ôtre fondé pour les
¦étudiants de la Compagnie dans les Etats-Unis
afct au Canada.

L'attention du monde savant s'était déjà
portée sur le P. Mazzella, lorsqu'on 1860 il sou-
tint à Lyon une dispute publique De universa
Theologia ; en Amérique il ne tarda pas à jus-
tifier sa renommée de théologien consommé.
Sa Sainteté Léon XIII manifesta le désir de le
voir revenir à Rome, où il fut appelé pour don-
ner à l'université grégorienne au commence-
ment de 1879 une nouvelle impulsion aux han-
tes études thomistes, d'après les prescriptions
¦de Léon Xlll.

Le R. P. Maztella eat un des membres les
plus distingués de l'Académie romaine de saint
Thomas d'Aquin et ses publications théolo-
giques sont connues dans le monde entier.
C'est le second iriembre de la Compagnie de
Jésus qui depuis quelques années est appelé
au Sacré-Collège.

Rappelons pour terminer cette courte étude,
sur certaines parties de laquelle nous aurons
peut-être à revenir, que la nouvelle promotion
cardinalice va combler les lacunes causées par

Pour tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité QRELL-FUSSU & C
Fritcourii, 69, rue des Epouses, Fribourg, Suisse

LE PHILANTHROPE
Boisson végétale mousseuse très rafraîchissante

(Sans alcool ni vinaigre)
.Faliriqnée par BERM. LUDWIG, à Berne

On peut _b procurer les ingrédients né-
cessaires à la fabrication de 10 litres de
philanthrope, avec indication sur la manière
de s'en servir, en paquets de 1 fr. 50, chez
Charles I>APP, à Fribourg. (O. 424)

Avis aux parents
Trois jeunes demoiselles émancipées des

èoo_e_» primaires auraient l'occasion d'ap-
prendre Vallt-maiid sous de très favorables
•conditions auprès d'une honorable famille
où elles seraient très bien traitées et pour-
raient en même temps apprendre le repas-
sage, le lavage ainsi que la cuisine et le
service de table. Prix de pension mensuel
30 fr. Pour de plus amples renseignements,
s'adresser è Mademoiselle Bosette Bind-
Iif.baeli.er , auf der Moos, près Seeven ,
Soleure. (0. 433)

M. SPAICH, facteur d'orgues,
à, Eappersvjyl, avisé son honorable clientèle
qu'il est à, Proitfdsens jusqu'au 23 courant.
Les personnes qui désirent s'adresser à, lui
pour quelques . renseignements, doivent lui
écrire à, Promasens (Glane).

(O. 435) Spaicli •& fils.

'̂ ^^\̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^Mm̂^^m
«ftMBS MOTIMT 14) 1
Liquidation complète au Magasin Majeux et au Magasin 76, Bue de

.Lausanne, *76. Ces magasins étant loués et le déménagement étant fixé pour
le 20 courant , on offre à vendre : Deux banques de magasin , un petit bureau et
diverses planches pour rayons à très bas prix. Afin de liquider promptement les
mai cbandises qui restent en magasin, on offre toutes les marchandises à prix
réduits. Aperçu des prix :

500 mètres grisette tramé fil à 1 fr. 50. 100 couvertures en laine très grandes.
Cretonne, inljienne, cotonnes, étoffes pour robes, draps pure laine vendus à des
prix sans pareils, toiles de coton écrues et blanches. Un choix énorme de rubans ,
ainsi que quelques confections d'été. (O. 437/37i)

l_,_x -vente n'est fixée que jusqu'au SO courant.
Profitez et hatez-vous.

J. BLVH & Fils

m^M^^k^^^^^^^^^^^
Annonce de Vente

La masse en discussion de Claude Ducarroz , fera vendre en mises publiques à l'au-
berge de la Glane, riéie Villars, prés Friboarg, le mardi 15 juin courant, à 9 heures
précises du matin : ' . _ _ . . -,. -,1° La prédite auberge et ses dépendances, bien situées sur la route Fnbourg-
Posieux-Bulle ; .

2° Les fleuries en foin , regain et autres existant sur les mêmes articles ;
3° Une quantité de vins blancs et rouges en tonneaux et en bouteilles, liqueurs

diverses, vases et ustensiles de cave, verrerie, vaisselle, batterie de cuisine, linge, literie,
meubles, etc. . .

La vente sera commencée par celle des immeubles. ..IL
Fribonrg, le 7 juin 1886. a ?«" OX A YB 

^ J(O 438/373) Greffe dn Tribnnal de la Sarine.

la mort de LL. EEmes les cardinaux Mac-Clos-
key, Panebianco et Angelo Jacobini , morts
récemment, et les cardinaux Chigi, Lasagni,
Schwarzenberg et Nina.

Nul doute qu'elle ne soit accueillie avec une
joie respectueuse dans toute la chrétienté par
tous ceux qui ont pu apprécier les mérites et
les services divers qu 'a voulu honorer et ré-
compenser Sa Sainteté Léon XIII , en conférant
aux EmJBentissimes élus la dignité la plus
haute qui soit dans l'Eglise.

Bibliographie
L'entrée des Israéliste* «tans l« «o-

elété française et le» Elats «hré-
tleii*., d'après des documents nouveaux , par
l'abbé Joseph LéMANN . — Deuxième édition.
— Paris : Imprimerie Lecofl're , et Imprimerie
catholique, Fribourg. — Un beau volume,
in- 8", prix : 7 fr. 50.
M. Drumont et M. Lémann, sans être enten-

dus, sans môme se connaître , ont publié à la
même heure deux ouvrages d'une importance
capitale. Le premier jette ce cri d'alarme : La
France devient juive, l'Europe devient juiv . J

M. Lémann expose les causes de ce ma]

BOUEGEONS ET NEZ EOUGE
(couperose)

A T T E S T A T I O N
Affecté depuis longtemps d'une désagréable

maladie éruptive au visage, bourgeons et
nez rouge, d'une nature très opiniâtre, je
me suis adressé, après l'insuccès des soins
d'autres médecins, à M. Bremleker, méd,
prat., à €. tarin, qui accepta de me traiter
par correspondance. - .

Le résultat a été frappant ; en peu de temps
je me trouvais tout à fait guéri de ce vilain mal.

G'est donc en toute conviction que je peux
recommander M. Brémicker pour toute mala-
die de la peau. Aussi garanlit-il lui-même dans
tout cas curable. (O. 346)

Einsiedeln, septembre 1885.
J. B. Bouler, boulanger.

EE ON DEMANDE ~
une très bonne cuisinière, sachant aussi
faire la pâtisserie. — Gages élevés. — En-
voyer off res et référ ences à Mme Qnennec,
Verrerie de Semsales. — Entrée le 15 cou-
rant. (E. 350 F.) (O. 436)

LA MEILLEURE LOTION
Nouvelle découverte infaillible et garan-

tie contre les pellicules et la croûte d .
cheveux se trouve chez (O. 394)

FffîlXEB, coiffeur ,
147, Rue du Tilleul , 147.

jusque dans leurs replis les plus secrets. Si le
souffle d'humanité qui va faire entrer les Israé-
lites dans la société est le souffle chrétien , la
France et l'Europe n'ont rien à craindre ; mais
si c'est le souffle du phiiosophisme, il faut
s'attendre à la tempête et au plus redoutable
inconnu , même pour les juifs .

Cet ouvrage est une véritable révélation his-
torique et vient combler une lacune. Les Israé-
lites sont aujourd'hui au pinacle, tous les yeux
le constatent. Mais on ignore absolument de
quelle manière cette élévation s'est produite.
C'est la très instructive et très curieuse révéla-
tion que ce livre apporte. IJ sera lu avec avi-
dité , d'autant que l'historien , placé en quelque
sorte au confluent des choses israéiites et chré-
tiennes, religieuses et politiques , a pu mieux
que personne observer , recueillir , et par là,
expliquer ce qui aurait pu échapper à tout
autre écrivain. « Rien n'a été négligé de notre
« part pour être en mesure de dire la vérité ,
t Nous sommes allé aux sources. La divine
t Providence nous a fait découvrir des docu-
• ments précieux, originaux , complètement
« inédits. Vingt ans ont été consacrés à les ras-
t sembler et à les étudier en eux-mêmes et à la
« clarté des événements contemporains. »

M. SOVSSENS, Rédacteur

HOTEL ET BAINS DU LAC - NOIB
Oxnrertore le lOj juin::

(O. 417) Départ journalier de la poste à 4 y2 heures dn soir. (H.3̂

En vente à l'Imprimerie catlxolia ne suisse

OUYEAG-ES
POUR LE

wm m Mmi-mm
Mois du Sacré-Cœur de Jésus, entretiens d.

rite-Marie, par l'auteur du Mois de la Vierge M
cadrement rouge, vignettes, relié chagrin.

La,. 'Théorie de la dévotion au Sacré-Cœur
de Jésus d'après les, documents authentiques I
et les sources originales , par l'abbé Jules
THOMAS, Dr en théologie. S fr. SO.

Les Trois Mois de Jésus. Janvier, juin ,
juillet, consacré à Jésus, suivis d'un exercice
pour entendre la sainte messe en l'honneur du
Sacré-Cœur, avec approbation . :to cent.

Le Mois du Sacré-Cœur de Jésus préparé
par le Mois de Marie pour l'union des cœurs,
par Pierre LACHèZE (de Paris). t fr. 50.

Mois du Sacré-Cœur des enfants de Marie,
par le R. P. HUGUET. 5° édition. »5 cent.

Mois du Sacré-Cœur de Jésus, par Mgr de
SéGUR . 95 cent.

Petit Mois du Sacré-Cœur de Jésus ; pensées

S
ieuses pour le Mois de juin , extraites du livre
e Piété de la jeune fille , par l'auteur des

Paillettes d'Or, 147e édition. HO cent.
Le Mois du Sacré-Cœur pour tous , ou la

dévotion au Sacré-Cœur pendant le Mois de
juin. 15 cent.

Huit jours au Sacré-Cœur à Montmartre ;
méditations, documents, prières, par le cha-
noine EUe REDON, missionnaire apostolique.
Extrait partiellement de la Jeune f i l le  chré-
tienne, t fr. î5.

Eclaircissements sur l'Association du Sacré
Cœur de Jésus pénitent pour nous IU cent.

Les délices des amis de Jésus-Christ el de
la Sainte-Vierge ou pieuses prières composées
par le Vénérable Louis de BLOIS. . 1 fr. «5.

Le Sacré-Cœur, réponse à certaines attaque-
contemporaines, par L. LE BRIARD 50 cent

Manuel de l'Association du Sacré-Cœur dt
Jésus pénitent pou r nous . . ¦ . 1 fr. «5.

Neuvaine du Cœur de Jésus, par saint Al
phonse de LIGUORI. «O cent.

Les discip les du Sacré-Cœur de Jésus ou
Petit Mois du Sacré-Cœur. 50 cent.
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LA R. M. JAirOTTHET
FONDATRICE DE LA CONGRÉGATION DE SAINT-JOSEPH DE CLUNT

HISTOIRE DE SA VIE, DES ŒUVRES ET MISSIONS DE LA CONGRÉGA TI ON
Par le _R. p. DBLAPLACE

2 f orts volumes in-8°. — Prix ; 10 f r.

IB1ERVAT0IRE HÈTÊORDLOfilOUE OE FMBOURS
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque joui
à 7 b. du malin et 1 et 7 b. du soir.

Mai 2 3 | 4 I 5 6 j 7 [ 8 jJdiT"Mai 2 3 1 4 1 5 6 | 7 | 8 Juin

725,0 1|- -§725, 0
720,0 JS-. _|J720, 0
715,0 :=L I I _=j715, 0
710,0 !

|_ _§710, O

700,0 S- ' T 
| 

__|j700, 0
695,0 i|_ H _|695,
690,0 '=_ __ Ij. I j _!_]]_ -|69ft p~

THERMOMETRE (Centigrade) '
Mai 2 [ 8 ! 4 j 5 c 6 [ 7 : 8 [ Juin

7 h. mutin Î5~~îl 15 12 la 12 ÎÎT" 7 h.mutin .
1 h. soir 26 22 23 17 20 12 20 1 h. soir
7 h. soir 20 18 15 15 15 14 7 h. sol'Minimum 15 11 15 12 12 12 JkKnJnW*
Maximum 2i> 22 23 17 20 14 Maxim "* I

Notre-Seigneur avec la Bienheureuse Margu»
rie. Edition de luxe, papier japonais, avec e"F . J Pr ix :4f i* . 20.

Trente-Trois considérations s-.̂  j e .Q_"»~ ~.
Cœur, suivies de lectures pour le lor vendredi
de chaque mois, par l'auteur du Mois du Sacre-
Cœur, go c'eni-

Le Sacré-Cœur de Jésus, exposé théologie®
et pratique de la dévotion au Sacré-Cœur, Par
le R. P. .JEAN -MARIE , Franciscain de l'Obs*9'"
vance, docteur en théologie. S fr- ,

Le vrai dévot au Sacré-Cœur de Jésus»
l'école du divin Maître et devant son aute'?
exercices enrichis d'indulgences en l'honne01
du Sacré-Cœur. gn cent- .

Vraie dévotion au Cœur Sacré de No Vz
, Seigneur Jésus-Christ, par M. l'abbé Coul^'

* francs- _,.
La dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, . ^

I le P. J. CROISET, S. J. l fr- .
Année du Sacré-Cœur de Jésus. Une Pen.*r«.

f extraite des œuvres du Père de la Colombie1"
I et de la Bienheureuse Marguerite-Marie p°u

chaque jour de l'année. 60 cent.
Le Sacré-Cœur de Jésus dans ses rapports

i avec Marie, éludié au point de vue de la théo-
| logie et de la science moderne; ou Noire-Dame
I du Sacré-Cœur, par le R- P- Jules Chevalier ,

supérieur général aea îuissionnsires uu oauio
Cœur. Honoré d'un bref de S. S. Léon XIII
et orné de quatre belles gravures photogr 9'
phiques. 1 splendide volume in 8" de plus <"
800 pages. Franco. 9 fr so

Les trésors du Cœur de Jésus, d'aprp?B. Marguerite-Marie, par le chanoine J M>'missionnaire apostoli que. Franco, sn cent-
Le chrétien dévouéauSacré-Cœur de Jéstf '

Exercices de piété , par M. l'abbé d'Hérouvjl»6/
I Nouvelle édition contenant les litanies et r 01
. lice du Sacré-Cœur. In-18 de 326 p. 1 fr. 25-


